
Retrouvez-nous sur le 
site internet du chemin 
de la biodiversité et sur 

le site de l’Atlas de la 
biodiversité communale 
pour nous faire part de 

vos observations. 
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Les haies et leurs talus ont historiquement un rôle triple : celui de délimiter les propriétés, 
d’empêcher la divagation du bétail et de servir d’approvisionnement en bois. 

Un élagage intensif et répété permet de récolter du bois de chauffage, du fourrage, des 
perches, piquets… On appelle ces tailles en « têtard » lorsque l’on supprime toutes les 

branches de tête, et en « émonde » lorsque ce sont les branches de tronc qui sont ciblées. 
Les troncs massifs aux silhouettes trapues ou élancées selon le type de taille font du bois 

de chauffage ou d’œuvre de qualité.

En termes de biodiversité, la présence de
ces espaces boisés linéaires denses et
de prairies ouvertes et fleuries est très 

complémentaire : les prairies sont utilisées 
comme zone de nourrissage, les fleurs attirant 
les insectes qui servent de nourriture de base 

aux petits passereaux, amphibiens et aux petits 
mammifères, qui eux-mêmes servent

de nourriture aux reptiles ou aux rapaces
par exemple.

Les haies sont quant à elles des zones de 
reproduction et de nidification ou de repos pour 

tous ces animaux.

On trouve sur le secteur du Feuil une relique du bocage historique de la commune de Melesse. 
Le maillage y était très dense dans les années 1950, avec des parcelles d’environ 1 ha, 

complétées d’arbres isolés. En effet, en Ille-et-Vilaine notamment, le pommier se cultive en 
grand au milieu des cultures, le cidre formant la principale boisson du pays. Ces parcelles 

accueillaient une densité aujourd’hui difficilement concevable de prés-vergers. 

Des programmes de restauration des haies existent 
sur l’ensemble du territoire du Val d’Ille-Aubigné.

Par ailleurs, un certain nombre de haies sont inscrites 
et protégées dans les documents d’urbanisme.

Parmis les fonctions du bocage et de ses haies, la production de fruits permet 
de nourrir la faune sauvage mais aussi de réjouir les palets des petits et grands.

Si dès le printemps on pourra récolter quelques plantes vertes (Alliaire, Ortie, 
Gléchome, Berce spondyle ...), c’est dès la fin de l’été que de nombreux petits 

fruits seront au menu des curieux.
Saurez-vous les reconnaitre et vous laisser tenter à découvrir

des saveurs parfois surprenante ?

 Le bocage
D’hier et d’aujourd’hui

Un paysage 
et une ressource

Les délices de la haie

Châtaigne
Châtaignier

Voilà un fruit aisé à récolter.
Très riche en glucides, protéines
et sels minéraux, il contient frais

autant de vitamine C que le citron !

Noisette
Noisetier ou Coudrier

Ces petits fruits entrent
dans de nombreuses recettes mais 

le plaisir de les consommer
est surtout en grignotage !

Muscardin
Muscardinus avellanarius

Ce petit acrobate au pelage
blond-roux dépend du bocage

Gland
Chêne pédonculé, Chêne rouvre

S’il n’est pas beaucoup consommé
aujourd’hui, il a figuré pendant
très longtemps dans les menus,

apportant protéines et minéraux.
Avec le nombre de chênes dans
nos campagne, c’est une source
de nourriture à redécouvrir !

Cenelle
Aubépine

Sa texture farineuse et sa saveur
insipide font que l’on consommera ce fruit

cuit en purée et mélangé par exemple
à des cynorrhodons.

Les toutes jeunes feuilles et fleurs
sont également comestibles

Baies de Sureau
Sureau noir

On peut consommer les fleurs
en beignet, les fruits

pour améliorer les confitures
ou sirops

Cynorrhodon
Églantier

Ces belles baies vitaminées viennent 
après les fleurs qui se consomment 

dans les salades. 

Mûre
Ronce

En confiture, en gelée, sirop ou dans
les gâteaux, ces fruits font le bonheur

de tous dès la fin de l’été.
Au printemps, les jeunes pousses

peuvent se préparer notamment en thé

Le bocage est un paysage composé de parcelles agricoles et haies périmétrales.
A partir du Moyen-âge, les forêts sont défrichées au bénéfice de la culture et de 

l’élevage sur les terres relativement riches du bassin rennais.

Les haies jouent d’abord des rôles environnementaux : elles limitent 
l’érosion des sols, participent à la qualité de l’eau, jouent un rôle 

brise-vent et d’accueil de la faune auxiliaires des cultures qui 
régulent les ravageurs… 

Le remembrement, lié à l’évolution du 
matériel et des besoins en productions 

agricoles notamment, a ouvert ces 
paysages, et les haies sont souvent 

délaissées et non renouvelées.

La présence du Muscardin se 
détecte aux noisettes rongées 
d’un trou caractéristique, de 

forme ronde et régulière

Arbres mené
en tétard et

émonde ou ragosse

Le Faucon crécerelle
est un rapace du bocage


